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Visite a la Manufacture des celebres Orgues-Har-
moniums-Alexandre.

(Pour Salons, Maisons d'éducation et Eghises.)
(Suite et fin.)

C'est ici le moment de nous arrêter un instant sur le
mode de travail employé dans cette fabrique remarquable,
car je dois à la vérité de dire que, dans mon exploration de
la plupart des grandes usines de l'Europe, j'en-ai peu vu-
dont l'installation eoit plus intelligente, la comptabilité
mieux tenue et mieux entendue.

Ce qui prouve la science d'organisation qui a présidé à
à l'établissement ce sont les soins doht les ouvriers sont l'ob-
jet Tous les travailleurs sont .assez largement rétribués
pour qu!îls ne,recherchent pas ailleurs des avantages -qu'ils
n'y~sauraienttrouver , ils ne songent qu'à conserver leur'po-
sition, à avancer sur place, et l'on rencontre avec satisfac-
tion dans les ateliers dos contre-maîtres et des ouvriers qui y
sont depuis l'origine de l'établissement, c'est-à-dire depuis
plus de trente ans.

Les prix de revient de chaque atelier ont été établis avec
une scrupuleuse exactitude , la fabrication est.répartie entre
plus devingt ateliers ayant chacun un contre-maître ; celui-
ci a son compte par doit et avoir ; il-'odit-fibriquer au prix--
con~venu ; il prend en compte dès marchandises au inagasin
qi l'on débite, il livre les partios de l'orgue dont la- cons-
truction lui est confiée au magasin, qui l'en crédite ; il fait
on réalité une opération de négociant. Le moment critique
est celui de l'inventaire, carle contro-mîtÎre négligeiit peut
voir sa position compromise.

Si lesateliers ont bénéficié, soit grâco à-un-complément
d'outillage, soit par des réductions normales sur les Prix de
façon,ý les tarifs sont abaissés. '

Hiérarchiquement, au-dessus du contre-maître, il y-a
un 'hefde- fabrication expert enla partiei homme pratique
chargé de surveiller toute la- construction, do suivre los-ré-
ations de nouveaux modèles, etc. Au même rang se trouve
un chef de l'accord, responsable do ce qui concerne la partie
harmonique

Un inspecteur chargé du contrôle de l'usine est conti-
nuellement présent dans les ateliers il ne doit souffrir aucun
infraction aux règlement-, des amendes sont infligéos aux
delinquants- au profit' de la caisse de 'secours. L'ouvrier
trouvé-fumant subitkpour la première fois une forte amende ;_
à la deuxième, il est renvoyé. Cette mesure rigoureuse est
de toute nécessité dans une usine où se trouve amassée une
quantité considérable de bois secs et précieutc. ' Un gardien
circule toute la nuit dans toutes les parties de l'établisse-
ment et doit pointer des cadrans à des heures déterminées.
Co service, on le comprend,-est minutiousomentcontrôlé par -
l'imspecteur, puis par lo directeur.e Aucun ouvrier no resto
dans les ateliers aux heures des ropas; l'inspectour y cir-
cule seul. i. r .

Ce no sont pas là les seules garanties donnéesà la sé,cu-
rité. e On a organisé un service de pompiers composé de
trente -hommes et-do deux pompes, Au-premier- coup 'de'
cloche chaquë.pòinpier se rend~au dépôt-des pomp'os ;il-y
roý t un. costume particulier, s'empare"d'un certain nombre
de seaux à l'avance , c'est 1 inspecteur qui a-la direction du -

service J'ai oublié de m'informer ,ai les pompiers sont
exercés souvent aux manoeuvres , niais c'est à supposer.

On a établi une caisse, de secours pour venir en aide aux
ou- riers malades ou blessés, un médècin oct attaché à l' u-
sine, un autre'est chargé de~soigneroles¢ouvriersfiiabitent-
Paris. Une ph'aimacie est" placéeY'dan's l'établissoroent, pour
los premiers soins à donner enicas d'accident e un'homme,
habitué aux-pansoments, s'y trouvo toujours prêu; il a été
officiellement constaté que, l'usine Alexandre est la plàs fa-
vorisée de toutes celles desenvirons sous le rapport sanitaire
, L'air, la lumière,1 la régularité se remaî'quent dans c'es'

immenses ateliers, qui pourraidnt contenir lo double de la

population actuelle. L'hiver ils sont bien chauffés et cinq
cents becs de gaz les éclairent

Tous los soirs, une demi-heure avant'da -sortiè, vingt
homme de peine engeprennentypar fractionsdétermnées,'le
nettoyage de l'usino; et lorsque la'cloche sonne-l'heure de
la sortie, l'homme le plus anéticuleux~ii¯se douterait pis, en
passant l'inspection des lieux, que cinq minutos auparavant
près de sept contsiuvýiers y faisa6n't de'coßeaux..

Les jours fériés l'usine ne reste jamais sans contrôle , lê
concierge ne doit pas s'absenter, le gardien de huit fait soi
service comme lesjours de travail; 1'insÉeêteiii"y iit présent\
alternativement avec un employé de confiance ; le directeur
ne nuirait en, rien, même momentanément, à la marche dé
l'établissement

Les salaires sont généralement élevés ; beaucoupl d'ou-
vriers ont des qunzaines, de ·60 à 80:franos-; c-ertainï:em.
ployés ont jusqu'à-7,000 francs,'Ot plus, d'appointements an!
nuels .-et malgré les larges-rétributions, la concurrence est
en quelque sorte impossible, tant l'économie est bien enten-
due et poussée à sa dernière limite

Une coloniecité ouvrière, a été créée à côté de l'usine;
chacun de ses habitants a un logement séparé, un jardin et
autant de terrain qu'il en peut défricher dans ses moments
perdus. L'hittion à la colonie 'ef bbligatoire pour les
contro-maîtres,ïqui occupent des'¯pavillo~ii pliis élevés. C'est
une ýpetite ville'naissante, -entièrement habitée par les'ou
vriers et-employas de l'usine qui se trouvent-ainsrsoustraits
auxpernicicieusestinfluonces du dehors J'avoue que je n'ai
pas bién étudié les coigitions de cette colonisation, mais j'ai
été gâté à cet égard, par les tentatives faites à Mulhouse, à
Guise,-dans-le nord de la France et en Belgique. --

J'aicru dbveoir m'arrêter plus longuemdntrsur-l'organi.
sation silrexiarqu'able'de-la manufacture des Orgues expres-
sifs '- Les-études comprées, aùxquelles je me livie ont un
but, celui de pro ciffer, 'mon pays le bénéfice de tous les en2
seignoments -de la -pratique i et de la scièncey de proposer
tousdleâ-boiii odèes~Lsuivi•e,d'en p0pi l'imitation;
car:trop souv-enLles-meilleures industries :périclitent par le
défaut d'organisation. A ',et égard, l'uiine Alexandre ne
laisse rien à désire• au visiteur

La maison Alexandre a reçu toutes les récompenses
qu'un industriel peut souhaiter et mériter- médailles en tout
métal, prix d'honneur, 'brevets, témoignages les plus flat-
tours, croix de la Légion d'hon neur, tout vient témoigner de
l'ériinence des services et de 1 importance- hors ligne d'une
industriefqui a sugrice aux -efforts que-je~m~e suis plu' à
constater,-prendre une place si considérable dans le mouve-
ment des affaires - ,- - - -

,La Socté- des, Orgues d'Alexandre, père et.fils, qui ré.
comment a prid l'exploitation de l'orgue expressif sous la
direction si intelligente de M Bionne, avec le concours de
M. Alexandre fils, chargé de la fabrication pour¯laquelleil'
s'est' créé une si grande'notoriétéra'voulu -répondre complé- 1tement, à son but., Elle a loué dans le plus important quar e
tior do Paris, tout près des plus beaux boulevards, à la port~do
des gens du monde, des étrangers, 106, 'rue Richelieu, und
maison entière où elle expose ses mignmfiques instruments
Au piemier- un-vasteet splendide salon est destin,4 aux con' V
certs,-ot au1dessus elle a organisé deux'fois par-semaine des
cours gratuitsd'orgue afin do répandre et de popu.lariser lo
goût de cet art.

Les efforts poursuivis dans le but de réduire l'instru-
mont au plus petit volume sont incessants C'est ainsi que
tout'récemment, après avoir réformé le marchepied qui donn'o
le mouvement à la soufllettèrie; et avoir substitué à la posi-
tionhorizontale de celle-ci la position vertic'ale, moins fati-
gante pourileimusicien,~M.' Alexandre>alinventé un'petit
orgue dont Je souffletse meuù au moyen d'une petite cour-
roie que le pied, faittresserrer où allongeî.,, L'instrument se
démonte, le sotiffiet se, comprime comme un soufflet de foyer,
et le tout s'emballe dans un volume ,si mince qu'on peut Io
placer dans sa 'malle, C'est un orgue d'e voyage dont il se
fabrique'déjà'beaucoup. r
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